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 Direction des Musées d’Art et d’Histoire 
Ville de La Rochelle  
Hôtel Fleuriau – 10 rue Fleuriau 
17000 LA ROCHELLE 
Téléphone 05 46 41 46 50 

  
 
 
 

 
 
 
 
 

 
Exposition temporaire 

au Musée d’Orbigny-Bernon  
à La Rochelle 

 

Du 18 décembre 2008 au 16 mars 2009 
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Afin d’accompagner la publication des actes du colloque sur les sièges de La Rochelle qui 
s’est tenu en octobre 2004, le musée d’Orbigny offrira de décembre 2008 à mars 2009 une 
présentation renouvelée et temporairement enrichie de ses collections sur le grand siège  
de 1627-1628.  

 
Une présentation renouvelée et temporairement enrichie de prêts extérieurs sera l’occasion   
de découvrir les nombreuses gravures des collections rochelaises, de mettre en valeur            
le médaillier et des éléments d’orfèvrerie conservés, de remettre à l’honneur le tableau    
Louis XIII recevant les clefs de la ville fraîchement restauré et aussi de découvrir quelques 
pièces issues des collections nationales. 

 
Outre une maquette en trois dimensions de la ville et des ouvrages liés au siège, un 
programme informatique interactif permettra d’explorer le chef-d’œuvre de Callot numérisé 
dans moindres détails pittoresques et savoureux et de prolonger sa découverte grâce à une 
iconographie complémentaire et des explications thématiques (conditions de vie des troupes 
royales et des assiégés, armement et machines de guerre, grands personnages présents…) 

 
 

Musée d’Orbigny-Bernon 
2 rue Saint Côme 
17000 LA ROCHELLE 
Tél. : 05 46 41 18 83 

 
 
 

�
 
 
 

 

CONTACT PRESSE 
 

Annick NOTTER, Conservatrice en chef des musées d’Art et d’Histoire de La Rochelle 
Téléphone : 05 46 41 46 50  - Courriel : annick.notter@ville-larochelle.fr  
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Horaires d’ouverture 
En semaine de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h00 

Les samedi, dimanche et jours fériés de 14h30 à 18h00 
Fermeture hebdomadaire le mardi 

 

Tarifs       
Plein tarif  4 €- Tarif réduit 3 € 

Gratuit le 1er dimanche de chaque mois 
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Note d’intention 
 

Le siège de La Rochelle de 1628 a été un événement déterminant dans l’histoire de la ville.  
Le musée d’Orbigny-Bernon évoque cet épisode grâce à quelques documents anciens et par un 
tableau devenu une « icône » dans les livres d’histoire jusqu’il y a peu, le tableau d’Henri Motte, 
Richelieu sur la digue, dans un parti pris certes non dénué de charme mais qui laisse peu de 
place aux explications permettant d’en comprendre l’enjeu et d’aborder cette période si troublée 
au plan religieux. 
 
La Société des Archives historiques de la Saintonge et de l’Aunis a dans le même moment 
réalisé la publication des actes du colloque qu’elle avait organisé en 2004 autour des mêmes 
événements et des sièges antérieurs. 
 
Il était donc tentant de consacrer, sous la forme d’une exposition temporaire autorisant 
l’emprunt de pièces complémentaires, un sujet au siège de 1628 permettant de réfléchir à une 
muséographie et à des outils pédagogiques plus conformes aux attentes du public et                  
de promouvoir la publication de ces recherches apportant des éclairages nouveaux sur le sujet. 
 
Deux outils essentiels seront ainsi offerts : 
 

·  Une maquette au 1/4000e environ, de la ville et des fortifications du camp royal soit un 
espace de 12 sur 12 km à peu près, permettra de mieux appréhender le terrain des 
opérations et de saisir l’ampleur de l’effort de Louis XIII et Richelieu.  

 
·  Et, afin d’offrir au visiteur un accès plus aisé à la gravure de Jacques Callot, le 

document, numérisé en haute définition, sera accessible sur un écran informatique avec 
report sur écran mural. Le spectateur pourra ainsi se promener à sa guise dans l’image et 
cliquer sur les indications des légendes. Celles-ci ont été enrichies de données 
biographiques, techniques ou historiques et d’une iconographie complémentaire pour 
permettre une approche plus enrichissante et interactive. 

 
Des prêts de la médiathèque Michel Crépeau, des archives municipales, du Centre des 
Monuments nationaux viendront enrichir temporairement le propos tandis que le tableau 
anonyme Louis XIII recevant les clefs de La Rochelle restauré pour l’occasion aura retrouvé tout 
son lustre et qui sait, son identité ? 
 

 
Annick Notter, Commissaire de l’exposition 
Conservateur en chef des musées d’Art et d’Histoire de La Rochelle 
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 Plan de l’exposition 
 

 

Au début du XVIIe siècle, La Rochelle est 
une ville en majorité protestante. 

 

 Vue du  
grand Temple  

    
 

Ville commerçante et prospère, elle jouit  d’institutions 
municipales indépendantes qu’elle défend jalousement tout 

en affirmant sa fidélité au royaume.  
 

 

Plan de la ville  
au début  

du XVIIe siècle  
par J. Le Clerc 

 

    
 

Déjà assiégée en 1573, la ville de La Rochelle subit  
à nouveau de août 1627 à novembre 1628 un blocus dont elle 

sortit exsangue et privée de ses privilèges. 
.  
 

 

Claude de La Pierre,  
Le Siège de La 
Rochelle 1578.  

(Château de Cadillac) 

 
    

Mais depuis l’assassinat d’Henri IV le14 mai 1610, 
 la paix n’était que précaire. La question religieuse 

 remise en cause par le jeune Louis XIII était 
 revenue au centre des préoccupations. 

 
Assassinat de 

Henri IV 
(RMN – Pau) 

 
    

Mobilisés partout en France sous l’influence des princes 
menés par Henri de Rohan et son frère Benjamin de Soubise, 
les huguenots réunissent,  en 1620, l’assemblée générale des 
églises réformées à La Rochelle malgré l’interdiction royale. 

Ils y décident la mise  en défense des places protestantes. 

 Henri de Rohan 
Benjamin de Soubise 

 

    
 

La guerre est inévitable. Au printemps 1621, Louis XIII 
assiège et prend Saint-Jean d’Angély tandis qu’encadrée par 

le duc d’Epernon, une armée royale tente un blocus de La 
Rochelle. 

 
 

 Réduction de Saint-
Jean d’Angely  

    
 

En octobre, la flotte protestante sous la direction de  
Jean Guiton prend l’avantage sur la flotte royale et s’empare 

d’Oléron. Mais la fortune qui sourit aux protestants en 
Saintonge  début 1622 prend fin par la victoire du roi 

 sur Soubise aux marais de Riez le 16 avril. 
 

 Plan de la  
Bataille de Riez 
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Le Grand Siège de La Rochelle   
 
Plan de l’exposition (suite)      

 
 
 
 

 

Tandis que le roi assiège Royan, le blocus de  
La Rochelle reprend sous l’autorité du comte  
de Soissons qui met en chantier le Fort-Louys  
à l’ouest de la ville pour surveiller la rade. 

 Fort-Saint-Louys, 
plan gravé 

 

    
 

Les batailles sur terre comme sur mer se poursuivent pendant 
l’été infligeant des pertes de part et d’autre jusqu’à la paix 
signée en novembre 1622. La Rochelle garde ses privilèges 

mais malgré ses demandes insistantes le Fort-Louis n’est pas 
détruit et constitue une menace mal supportée. Oléron, Ré  

et Marans sont également fortifiés par le roi. 
 

 Vue de l’île de Ré 

 

    
 

En 1625, Rohan et Soubise reprennent les armes, 
 l’un dans le Midi, l’autre sur mer. Mais sa flotte 

 et celle des Rochelais est contrainte de capituler devant celle 
de Montmorency. Soubise s’enfuit en Angleterre. Les 

Rochelais négocient une nouvelle paix en février 1626 qui 
leur laisse la liberté  du culte mais tente d’imposer une 

présence royale plus importante dans la cité. 
 

 
Combat  

entre Soubise  
et Montmorency 

 

    
 

Soubise et sa mère convainquent le roi d’Angleterre Charles 
Ier d’intervenir pour soutenir ses coreligionnaires et les 

libertés de La Rochelle. Menés par le duc de Buckingham, 
 les Anglais débarquent en juillet 1627 sur l’île de Ré. 

 

 

Portrait de  
Charles Ier 

 

Portrait de 
Buckingham 

 

    

Toiras, gouverneur de l’île n ‘arrive pas à s’opposer à leur 
débarquement et s’enferme dans la citadelle inachevée de 

Saint-Martin. Les Anglais et 800 Rochelais l’assiègent 
pendant un peu plus de trois mois. 

 
Plan de 

Jacques Callot 
(détail) 

 
    

Mais Louis XIII concentre ses troupes et partant  
du port du Plomb, les soldats du roi débarquent 

 fin octobre au fort de La Prée et mettent  
Buckingham en déroute sur la route de Loix. 

 

Plan de 
Jacques Callot 

(détail) 
 

Jacques Isnard 

 
    

Les anglais réembarqués, les Rochelais restent seuls devant 
une armée de 30 000 hommes qui a commencé en août 

 le blocus de la ville en aménageant une  ligne de 
circonvallation comprenant 20 forts et redoutes côté terre. 

 

Plan de la ville  
et des environs 

 

Callot (détails) 
Louis le juste 

 

 

3 



 Exposition : Le Grand Siège de La Rochelle  
 Musée d’Orbigny-Bernon – La Rochelle (17) – Du 18 décembre 2008 au 16 mars 2009 

7 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3 
Le Grand Siège de La Rochelle   
 
Plan de l’exposition (suite)      

 
 
 
 

Côté mer, une digue est mise en chantier 
 pour barrer l’accès au port et empêcher le 

ravitaillement par bateau. 
 

Profil de La 
Rochelle et de la 
digue par Callot 

 

    
Le Grand Siège commence véritablement alors.  

Peu d’événements notables sont à souligner  
dans cette guerre de position. Dès le printemps 

 les effets du blocus commencent à se faire sentir  
et le prix des denrées s’envole. Jean Guiton est élu 

maire en avril et jure de ne pas se rendre. 

 

Gravure du serment 
de J. Guiton 
(Baudelot) 

 
Affiche sur le prix 
des marchandises  

    
Les Rochelais ont sollicité à nouveau l’aide  
anglaise mais la flotte qui approche la ville 

 en mai ne tente rien et regagne l’Angleterre. 
 Vue de la digue 

  

    

Pendant l’été la famine devient effrayante.  
Une dernière tentative de Buckingham en octobre 
 reste sans résultat. La paix devient une nécessité. 

 
Richelieu 

 sur la digue  
(Henri Motte) 

 
    

Fin octobre après une courte négociation, 
 les termes de la capitulation sont acceptés et le 29 
 les députés rochelais sont conduits devant le roi. 

 Gravure  
d’A. Bosse 

 
    

Le 30, le maréchal de Bassompierre reçoit les clefs de la 
ville au nom du roi et Louis XIII rentre triomphalement 
le 1er novembre dans une ville qui a perdu entre 15 et 
20 000 habitants sur environ 25 000. Richelieu dit la 

première messe catholique dans l’église Ste-Marguerite. 

 

Triomphante  
entrée du roi 

 

Callot  
 

Calice et patène 
Chasuble de Richelieu     

    

Si le roi fait preuve d’une clémence toute politique,  
c’en est fini des avantages de la cité qui doit abattre  

ses fortifications à l’exception de celles du front de mer 
et qui voit disparaître l’autonomie de son corps de ville. 

 Louis XIII recevant 
les clefs de LR 

 
    

Le Grand Temple est converti en cathédrale et 
 un temple est reconstruit sur un autre emplacement.  

Aucun nouvel habitant de religion réformée n’est 
désormais admis dans les murs inversant ainsi 
 la majorité religieuse désormais catholique. 

 

Entrée  
de Louis XIII  

par Pierre 
Coutilleau 
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Chronologie des événements 
 

 
 

Au début du XVIIe siècle, La Rochelle est une ville commerçante et prospère qui jouit 
d’institutions municipales indépendantes et de privilèges fiscaux considérables. Elle les 
défend jalousement tout en affirmant sa fidélité au royaume. En majorité protestante, c’est 
une des principales places de sûreté huguenotes. 
 
14 mai 1610 
Assassinat d’Henri IV. 
La paix religieuse est précaire, remise en cause par le jeune Louis XIII qui soutient 
le renouveau catholique. 
 
1620 
Mobilisés partout en France les huguenots, menés par Henri de Rohan et son frère 
Benjamin de Soubise, réunissent, malgré l’interdiction royale, l’assemblée générale des 
églises réformées à La Rochelle. Ils y décident la mise en défense des places protestantes. 
La guerre est inévitable. 
 
Printemps-été 1621 
Louis XIII assiège et prend Saint-Jean d’Angély tandis qu’encadrée par le duc d’Épernon, 
une armée royale tente un blocus de La Rochelle. 
 
Octobre 1621  
La flotte protestante sous la direction de Jean Guiton prend l’avantage et s’empare 
d’Oléron.  
 
16 Avril 1622 
La fortune qui a souri aux protestants en Saintonge au début de l’année prend fin par 
la victoire du roi sur Soubise aux marais de Riez. 
 
Eté 1622 
Tandis que Louis XIII assiège Royan, le blocus de La Rochelle reprend sous l’autorité 
du comte  de Soissons Il met en chantier le Fort-Louis à l’ouest de la ville pour surveiller 
la rade. 
 
Novembre 1622 
Après batailles sur terre comme sur la paix est signée à Montpellier. La Rochelle garde 
ses privilèges mais, malgré son insistance, Fort-Louis n’est pas détruit et constitue une 
menace  mal supportée. 
 
1625  
Rohan et Soubise reprennent les armes, l’un dans le Midi, l’autre sur mer. Mais la flotte de 
ce dernier et celle des Rochelais doivent capituler devant celle de Montmorency. Soubise 
s’enfuit en Angleterre où il persuade Charles Ier d’Angleterre d’intervenir pour soutenir 
les protestants et les libertés de La Rochelle. 
 
          …/… 
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4 Le Grand Siège de La Rochelle 
 
Chronologie des événements (suite) 

 
 
Février 1626 
Les Rochelais négocient une nouvelle paix. 
 
Juillet 1627 
Menés par le duc de Buckingham, les Anglais abordent sur l’île de Ré. Toiras, le gouverneur de 
l’île, n’arrive pas à s’opposer à leur débarquement. Il s’enferme dans la citadelle inachevée de 
Saint-Martin. Les Anglais et 800 Rochelais l’assiègent pendant un peu plus de trois mois. 
 
Août 1627  
Le blocus de La Rochelle commence grâce à une ligne de circonvallation de 12 km ponctuée de 
forts et redoutes. 
 
10 septembre 1627 
Un coup de canon tiré en direction des troupes royales ouvre officiellement les hostilités entre  
La Rochelle et l’armée de Louis XIII. Le Grand Siège, véritable guerre de position, commence.  
 
Octobre 1627 
Partant du port du Plomb, les soldats du roi débarquent fin octobre au fort de La Prée. 
Buckingham se replie en déroute sur Loix et rembarque vers l’Angleterre.  
 
Printemps 1628 
Les effets du blocus se font sentir. Côté mer, une digue mise en chantier pour barrer l’accès au 
port gêne le ravitaillement. Le prix des denrées s’envole. Jean Guiton, élu maire en avril, jure 
de ne pas se rendre.  
 
Mai 1628 
Les Rochelais ont sollicité à nouveau l’aide anglaise. Mais la flotte qui approche la ville ne 
tente rien et regagne l’Angleterre. 
 
Été 1628 
La famine devient effrayante.  
 
Octobre 1628 
Une dernière tentative anglaise reste sans résultat. La paix devient une nécessité. 
 
28-29 octobre 
Après une courte négociation, les termes de la capitulation sont acceptés et les députés 
rochelais sont conduits devant le roi. 
 
30 octobre-1er novembre 
Le maréchal de Bassompierre reçoit les clefs de la ville au nom du roi et Louis XIII rentre 
triomphalement dans une ville qui a perdu entre 15 et 20 000 habitants sur environ 25 000.  
Richelieu dit la première messe catholique dans l’église Sainte-Marguerite. Si le roi fait preuve 
d’une clémence toute politique, c’en est fini des privilèges de la cité qui doit abattre ses 
fortifications à l’exception de celles du front de mer et qui voit disparaître l’autonomie de son 
corps de ville. 
Le Grand Temple est converti en cathédrale. Aucun nouvel habitant de religion réformée n’est 
désormais admis dans les murs inversant ainsi la majorité religieuse désormais catholique. 

�
� �  
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Les grands personnages 
 
 
Les Rochelais et leurs alliés 
 
Catherine de Parthenay, née en 1554 dans une importante famille protestante du Poitou, 
veuve de Charles de Quélennec assassiné lors de la Saint-Barthélemy, se remarie avec René de 
Rohan dont elle cinq enfants. Veuve à nouveau en 1586, elle se consacre à leur éducation et 
à sa religion. Elle qui a eu pour précepteur le mathématicien François Viète, est par ailleurs 
une mathématicienne érudite et une poétesse et dramaturge. Réfugiée dès 1627 à La Rochelle 
à l’hôtel de Marsan, avec sa fille Anne, elle est une des âmes de la résistance au roi. Après la 
reddition, elle est emprisonnée et ses châteaux de Blain et Josselin sont démolis. Elle meurt en 
1631. 
 
Henri de Rohan, né en 1579, est le petit cousin d’Henri IV par sa grand-mère, Isabelle 
d’Albret et le fidèle compagnon d’armes de ce roi. Il est nommé par lui premier duc de Rohan 
et pair de France. Il est également le gendre de Sully. Austère et infatigable, il est un des chefs 
les plus en vue du parti huguenot. Dès 1620, il soulève Languedoc et Guyenne où il a de 
nombreux appuis en réaction aux offensives catholiques de Louis XIII. En 1628, contraint 
à l’exil, il part mettre ses armes au service de la république de Venise. Il meurt en 1638 
en combattant les Impériaux. 
 
Benjamin de Rohan-Soubise, frère cadet d’Henri est né en 1583. Ambitieux mais frivole, 
il s’enfuit à la cour de Charles Ier où il intrigue pour favoriser l’entrée en lice des Anglais. 
De retour avec la flotte de Buckingham, il loge à La Couarde pendant le siège de Saint-Martin 
et fait peu parler de lui. « On ne sait pas où il estoit lors de l’assaut général ; mais on a bien 
assuré qu’il estoit à la déroute » dit Marillac. Sans crédit, exilé à Londres, il cherche à entrer 
dans toutes intrigues contre Louis XIII et meurt en 1642. Déclaré hors-la-loi en 1628, ses biens 
avaient été donné au maréchal de Toiras.  
 
Jean Guiton (1585 – 1654) exerçait la profession d’armateur. Il prend la tête de la flotte 
rochelaise comme amiral en 1621 et combat les troupes royales devant Saint-Martin de Ré, 
le 27 octobre 1621 et les jours suivants sans que l’issue soit décisive. La paix de Montpellier 
l’amène à déposer les armes devant le duc de Guise le 13 novembre. Il devient maire 
de La Rochelle le 2 mai 1628 et oppose une résistance héroïque jusqu’à la capitulation, après 
laquelle il doit s’exiler. Il prend ensuite du service dans la flotte royale et combat les 
Espagnols avant de se retirer dans son domaine de Repose-Pucelle (actuelle commune 
de La Jarne). 
 
Jean-Pierre Salbert, sieur de la Cotinière et de Marsilly, rochelais, pasteur formé à Genève, 
milite ardemment dans le parti de la résistance et fait partie des députés rochelais 
en Angleterre. A la reddition, il est assigné à résidence à La Mothe-Saint-Héray. 
 
Philippe Vincent ( ? - 1651), pasteur, orateur et écrivain polémiste, est désigné en 1626 pour 
desservir l’église de La Rochelle. Député en Angleterre et en Hollande, il cherche secours 
et appui pour la ville tout en négociant aussi avec Richelieu. 
 

5 
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5 
Le Grand Siège de La Rochelle   
 
Les grands personnages (suite) 
 
 
 

Les Anglais 
 
Charles Ier d’Angleterre, fils de Jacques Ier Stuart, né en 1600, accède au trône le 27 mars 
1625. Il épouse la catholique Henriette-Marie de France, fille d’Henri IV et de Marie de Médicis 
ce qui inquiète le Parlement. Son favori, ses demandes renouvelées de taxes et ses manquements 
répétés aux libertés anglaises finissent par lui aliéner l’ensemble de son peuple qui se révolte 
contre lui. Il est décapité en janvier 1639. 
 
Georges Villiers duc de Buckingham, favori et premier ministre de Jacques Ier puis de   
Charles Ier est né en 1592. Il négocie le mariage de Charles Ier avec Henriette de France et pousse 
le roi à intervenir en faveur des Rochelais. Il mène la première expédition sur Ré en 1627. 
Il monte une seconde flotte destinée à apporter de l’aide à La Rochelle assiégée en  mai 1628 
menée par son beau-frère lord Denbigh. Se préparant à une troisième expédition, il est assassiné 
à Portsmouth par le fanatique John Felton, le 23 août 1628. 
 
Robert Bertie, deuxième comte de Lindsey (1608-1666) reçoit le commandement de la flotte 
et des troupes de la troisième expédition anglaise vers La Rochelle. Il avait servi sous 
Buckingham lors de la descente anglaise sur l’île de Ré. 
 

 
Le camp royal 
 
Louis XIII 
Né le 27 septembre 1601 à Fontainebleau, le fils d’Henri IV et de Marie de Médicis est un jeune 
homme de 26 ans au moment du siège de La Rochelle. De caractère plutôt renfermé, c’est un 
grand chasseur et un homme de guerre habile. 
 
Armand Jean du Plessis, duc de Richelieu (1585-1642) devient évêque de Luçon en 1607. 
Député du clergé aux Etats-Généraux de 1614, il entre au Conseil du roi en 1616 comme 
secrétaire d’État.  
Il suit Marie de Médicis dans sa disgrâce mais artisan de la réconciliation entre le roi et sa mère, 
il est réhabilité, revient au Conseil et est nommé cardinal en 1622. En 1624, il est chef du 
Conseil du roi. Il travaille jusqu’à sa mort à la grandeur de la France en restaurant l’autorité 
royale et en affermissant le pouvoir central au détriment de toutes les formes de dissension ou 
d’indépendance. 
 
Gaston d’Orléans (1608-1660), troisième fils d’Henri IV et de Marie de Médicis, cultivé, 
raffiné, inconstant, passa sa vie à intriguer. Il participe au siège de La Rochelle comme 
lieutenant-général aux armées en Poitou, Aunis, Saintonge et Angoumois. 
 
Charles d’Angoulême, fils naturel de Charles IX et de Marie Touchet ( 1573-1650), après avoir 
conspiré contre Henri IV et avoir été condamné à mort, voit sa peine commuée. Libéré sous 
Louis XIII, il sert le roi comme colonel général de la cavalerie légère en 1619. Il prend la tête 
des troupes royales envoyées à la Rochelle en 1627 lors de la maladie de Louis XIII. 
 
 
          …/… 
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5 Le Grand Siège de La Rochelle   
 
Les grands personnages (suite) 
 
 
 
 
 
 
Jean du Caylar de Saint-Bonnet de Toiras (1585 –1636) bien que protestant, resta toute 
sa carrière fidèle au roi. Il participa aux campagnes de 1621 dont le siège de Montauban. 
Il succéda à Pierre Arnauld au Fort-Louys en 1624 et acheva d’en faire une citadelle solide. 
Il bat Soubise en 1625 et devient gouverneur de l’île de Ré fin 1625. 
 
François de Bassompierre (né en 1579) compagnon d’Henri IV, maréchal de camp lors du 
siège de Saint-Jean d’Angély est nommé maréchal de France en 1622. Fastueux, indépendant, 
d’humeur difficile, il refuse de se battre sous les ordres du duc d’Angoulême et obtient d’avoir 
son armée à part.  
Le commandement des troupes et du territoire du côté de Chef-de-Baie et du Fort-Louis lui 
revient. C’est lui qui reçoit à la fin du siège les clefs de la ville pour le roi. Plus tard, embastillé 
douze ans, il sort de prison à la mort de Louis XIII et meurt en 1646. 
 
Henri de Schomberg, né en 1574, est surintendant des finances de 1619 à 1622. Nommé 
maréchal de France en 1625, il participe à la délivrance de l’île de Ré et en chasse Buckingham 
qu’il bat en mer le 17 novembre 1627. Lors du siège, il partage avec le duc d’Angoulême 
le commandement des troupes du côté de Coureilles. Après l’exécution d’Henri II 
de Montmorency en 1632, il devient gouverneur du Languedoc et meurt peu après. 
 
Claude de Rouvroy, duc de Saint-Simon (1607-1693), premier écuyer de Louis XIII puis 
premier gentilhomme de sa chambre fin 1627 est à l’époque du siège le favori du roi. S’étant 
distingué pendant cette période, il reçoit en seigneurie les terrains des fortifications rasées 
et la disposition des matériaux provenant de leur démolition. 
 
Clément Métezeau (1581-1652), fils et frère d’architecte a livré les plans de la ville neuve et de 
la place ducale de Charleville à Charles III de Nevers et a participé à l’édification du palais 
du Luxembourg et de Saint-Gervais-Saint-Protais à Paris. Richelieu lui confie en novembre 
1627 l’édification de la digue   en collaboration avec le maître-maçon Jean Thiriot. 
 
 
 
 

��  
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de l’exposition 
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© J+M, Musées d'Art et d'Histoire de La Rochelle 
Henri Motte  (Paris, 1846 – Paris, 1922) 
Richelieu sur la digue de La Rochelle, 1881 
Huile sur toile, H.1,10 ; l. 1,40 m 
La Rochelle, musée d’Orbigny-Bernon 
 
 
Le tableau est une véritable icône des livres d’histoire et de la légende du cardinal au XIXe siècle. 
Richelieu, bras croisés, revêtu de son armure et de la pourpre cardinalice, se tient, isolé au centre 
de la toile, sur la digue derrière les redoutables « chandeliers » qui défendent la jetée, impassible 
malgré le boulet qui s’est enfoncé à quelques pas de lui. A l’arrière, deux religieux accompagnent 
le Père Joseph qui se fait expliquer les manœuvres par un officier. On distingue à gauche le 
château de Marillac qui termine le bras de la digue du côté de l’Est. Du côté du large, la bataille 
fait rage presque plus que dans la réalité des quelques combats qui se déroulèrent les 3 et 4 octobre 
1628.  
 
Illustration des manuels scolaires, la toile campe un ministre inflexible, soucieux de l’unité de 
l’État, inébranlable et isolé dans l’accomplissement de son grand dessein. Sous la Troisième 
République, Richelieu est devenu un sujet d’inspiration qui l’associe aux grandes figures 
patriotiques de l’histoire nationale et qui doit enseigner la grandeur de la France aux petits écoliers 
de Jules Ferry. 
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En 1628, l’éditeur anversois Plantin demanda à l’artiste lorrain Jacques Callot de représenter le Siège de 
Breda (victoire espagnole contre la Hollande en 1625). Cette gravure eut tant de succès qu’en 1630, 
Marie de Médicis demanda à l’artiste d’immortaliser les succès de son fils à l’île de Ré contre les Anglais 
et au siège de La Rochelle.  
 
Reprenant les recettes qui lui avaient réussi, l’artiste, après s’être sans doute déplacé sur les lieux, grava 
ces deux compositions sur six planches chacune en représentant les sites en vue cavalière. 
Chacun de ces plans étaient encadrés d’une bordure constituée de dix autres planches qu’il ne réalisa pas 
seul, certains décors ayant été achevés par Abraham Bosse et Michel Lasne, deux importants graveurs 
parisiens. Les cuivres de ces bordures ont aujourd’hui disparu mais les planches intérieures sont 
conservées depuis 1861 à la Chalcographie du musée du Louvre. On connaît une seule épreuve complète 
du Siège de l’île de Ré et deux épreuves du Siège de La Rochelle (au Louvre et au musée des Beaux-Arts 
de Nancy). Ces planches ont été retirées au XIXe siècle. Le musée d’Orbigny exposait l’un de ces 
exemplaires. Il a récemment obtenu du musée du Louvre l’autorisation exceptionnelle d’acquérir deux 
exemplaires réalisés par la Chalcographie. Les documents sur papier étant fragilisés par une trop longue 
exposition, cet enrichissement permettra de montrer régulièrement ces gravures par roulement. 
 
Jacques Callot a donc représenté le site de La Rochelle en une vue perspective cavalière qui lui permet 
d’embrasser le vaste site des opérations (environ 12 km sur 12), de traiter avec emphase et brio, mais sans 
grande précision marine, une magnifique flotte anglaise aux voiles gonflées faisant face au bateaux 
français, derniers instants de ce long siège où les hauts faits militaires furent somme toute réduits. Toute la 
surface des planches est émaillée de 134 lettres et chiffres renvoyant à autant de légendes identifiant les 
constructions, les camps et les régiments. Elles sont animées de petites scènes et de relations 
d’événements exposés de manière simultanée et anachroniques. Ainsi à gauche des planches, on peut voir 
la soumission des Rochelais au roi à Laleu le 26 octobre 1628 (n°68), et à droite vers le bas, Schomberg 
présentant au roi des prisonniers anglais sans doute pris à la retraite de Loix (8 novembre 1627, n°71). 
Une observation attentive permet de découvrir des dizaines d’autres scènes prises « sur le vif » : bouchers 
abattant du bétail et l’équarrissant, fumant des jambons, scieurs de long, lavandières, soldats jouant aux 
quilles, percevant leur solde, le tout témoignant de l’organisation gigantesque mise en œuvre pour faire 
tomber la place rebelle.  

Jacques Callot 
Le Siège de La Rochelle 
Gravure sur cuivre à l’eau-forte 
et au burin 1630 
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© photo Musée d'Orbigny-Bernon 

Anonyme français ou flamand  
Louis XIII recevant les clefs de La Rochelle 
XVIIe siècle 
Huile sur bois, H. 0,56 ; l. 0,75 m 
La Rochelle, musée d’Orbigny-Bernon 
 
 

Au centre, Louis XIII, devant une tapisserie aux armes royales, reçoit d’une jeune femme 
agenouillée, allégorie de la cité vaincue et des émissaires rochelais, une clef de la ville sous          
le regard de la Justice et peut-être de la Clémence. Le roi est couronné par la Victoire tandis qu’un 
ange rappelle que Dieu aide les siens (Auxilium suis Deus). Au premier plan, une belle nature 
morte d’armures, de mousquets et d’épées ainsi qu’un tambour  et à droite un canon attestent que 
les armes ont été rendues. A l’arrière-plan, une vue cavalière nous montre La Rochelle, 
les fortifications royales et le combat naval des derniers jours du siège. La configuration du terrain 
marécageux à l’est de la ville est particulièrement bien perceptible et semble prouver une fois 
encore la présence de peintres sur le terrain des opérations. La précision des portraits des trois 
personnages qui entourent le roi conforte ce sentiment malgré la difficulté à les nommer.             
La première remarque qui vient à l’esprit est l’absence étonnante du cardinal  de Richelieu qui 
ne semble pas devoir être identifié comme le personnage en habit noir. Après examen   de portraits 
gravés contemporains, je proposerai à titre d’hypothèse que le roi est encadré de ses principaux 
chefs militaires : à sa gauche le maréchal de Schomberg, à sa droite, le duc d’Angoulême 
et le maréchal de Bassompierre. 
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© photo Musée d'Orbigny-Bernon 

Anonyme français ou flamand  
Vue panoramique de La Rochelle 
XVIIe siècle 
Huile sur toile, H. 0,65 ; l. 1,05 m 
La Rochelle, musée d’Orbigny-Bernon (en dépôt à l’Hôtel de ville)  
 
La vue, panoramique, est prise vraisemblablement depuis le fort d’Orléans, une des batteries qui, 
à l’Est, permettait de surveiller le havre et de tirer commodément sur les embarcations qui 
tentaient d’y entrer ou d’en sortir ainsi que le montre ici le canon faisant feu et enflammant une 
barque. 
La vue de la ville est très précise : on y distingue de gauche à droite les moulins situé près des 
écluses, la tour de la Lanterne, Saint-Barthélemy et le toit du Grand Temple, la tour de l’Horloge, 
la tour de la Chaîne, au fond du havre les fortifications intérieures, la Tour Saint-Nicolas, 
le clocher de Saint-Sauveur et la tour Maubec et à l’arrière les tours des murailles vers l’Est ainsi 
qu’au premier plan, le fort Saint-Nicolas et le début du fort de Tasdon construit par les Rochelais 
à partir de 1625 pour renforcer cet abord de la cité. 
 
La toile très détaillée, y compris  pour le fort et son système de porte est d’une grande qualité 
avec son effet de soleil couchant et ses dominantes de bleu qui donnent toute leur force au feu du 
canon. Sa précision ne peut que laisser penser à un croquis pris sur place et nous interroge sur la 
présence des artistes qui ont pu au sein du camp royal. 
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© Patrick Müller, Centre des Monuments nationaux 

 
 

Le siège de la Rochelle par le duc d'Anjou en 1573 appartient à la Tenture de l'histoire d'Henri 
III, qui fut tissée pour Jean-Louis de Nogaret de La Valette, duc d'Epernon (1554-1652)1.     
Ce jeune seigneur participa au siège de la Rochelle où il fut présenté au duc d'Anjou, futur 
Henri III. En 1578, il était devenu un familier de celui-ci et fit une remarquable carrière 
en tant que colonel général de l'infanterie française. Le château de Cadillac où l’œuvre est 
conservée, fut rebâti par ses soins à la fin du XVIe siècle avec magnificence. 
 

La réalisation de cette tenture à la gloire posthume d'Henri III, tissée entre 1632 et 1637, 
retrace une période glorieuse de la longue vie du duc d’Épernon, célébrant celui à qui il devait 
sa fortune et sa carrière. Le tissage de la tenture fit l’objet d’un marché en date du 30 juin 
16322. Il fut initié à Paris, dans un atelier situé au faubourg Saint-Marcel, sous la direction 
du licier Claude de la Pierre3. On sait qu’une première pièce représentant Le Roy donne        
la généralité de ses troupes à M. le duc d’Anjou en 1569, servit de modèle à l’ensemble 
de la tenture. Puis, trois pièces dont le fragment de Cadillac tombèrent des métiers parisiens 
en 1632. Finalement, le 29 avril 1633, Claude de la Pierre accompagné de huit jeunes ouvriers 
s’installèrent au château de Cadillac afin d’achever la tenture par vingt-trois pièces 
supplémentaires4. 
 

La scène, aux tonalités jaunes, vertes et bleues, se passe à l’extérieur du rempart 
de La Rochelle vers l’Est. On peut encore reconnaître, sur l’extrême gauche, la tour 
Saint-Nicolas, non loin des vaisseaux anglais qui font voile et s'apprêtent à gagner le large. 
Au premier plan, un porte-étendard, des compagnies de cavaliers et d'arquebusiers s'avancent 
vers la ville. L'assaut est donné par des troupes protégées par de grands boucliers s'efforçant 
de monter aux échelles dressées le long de ce qui pourrait être une évocation, à droite, 
de la porte de Cougnes contre laquelle se portèrent, avec le bastion de l’Évangile, le gros 
des efforts. A l’arrière-plan, la tour carrée à l’extrême droite pourrait être le clocher de 
Saint-Barthélemy tandis qu’à sa gauche se trouverait le clocher de Notre-Dame. Presque 
au centre des murailles, la tour coiffée d’un dôme et ouverte de trois arcades pourrait être 
le sommet de l’Horloge. Les armes et armures représentées peuvent être contemporaines 
du premier comme du second siège de la ville après lequel cette pièce a été réalisée. 

 
Magali Bélime-Droguet 
Chargée de recherche 
Département des ressources scientifiques 
Centre des monuments nationaux. 

 
 

1 Arlette Jouanna, Jacqueline Boucher, Dominique Biloghi, Guy Le Thiec, Histoire et dictionnaire des guerres de religion, Paris, 1998, p.886-889 
2 Charles Braquehaye, « Claude de Lapierre, maître tapissier du duc d'Epernon, fondateur des manufactures de tapisserie de Cadillac et de 

Bordeaux », dans Réunion des Sociétés des Beaux-Arts des départements, Paris, t.XVI, 1892, p.462-482 
3 Jules Guiffrey, « Les manufactures parisiennes de tapisseries à Paris au XVIIe siècle », dans Mémoires de la Société de l’histoire de Paris et de 

l’Ile-de-France, Paris, 1892, t.XIX, p.91 
4 Charles Braquehaye, « Claude de Lapierre », Réunion des Sociétés des Beaux-arts des départements, 1886, t.X, p.453-497.  Maurice Fenaille, Etat 

général des tapisseries de la manufacture des Gobelins, 1601-1662, Paris, 1923, p.257-261 

 

Le siège de la Rochelle par le duc d'Anjou 
en 1573, 
Tenture de l'Histoire d'Henri III,  1632 
Laine et soie, (H. 2,16 x l. 2,97m) 
Centre des Monuments nationaux, 
château de Cadillac, inv. CAD1963000079 
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6 
Les Jetons du siège de La Rochelle dans les collections du musée d’Orbigny 
 
Le jeton est un objet qui ressemble à une monnaie : son apparition en France remonte au     
XIII e siècle. A l’origine, compte tenu de la complexité des usages monétaires, il servait 
à comptabiliser : imaginez avoir à partager 127 livres tournois en trois, sachant qu’une livre 
vaut vingt sous et chacun des sous douze deniers et que vous n’utilisez que des chiffres 
romains….  
Dans les administrations royales et notamment dans les chambres des comptes, ces jetons 
étaient « jetés » sur des « tables à jeter » (d’où leur nom) appelées aussi échiquiers. Par la suite, 
l’usage évolua pour en faire un signe d’appartenance à une communauté (parfois sous le nom de 
méreau comme les protestants dans la région), ou pour commémorer une situation ou un 
événement : distribués sous formes de libéralités, ils pouvaient, compte tenu de leur valeur 
métallique, être échangés contre de la monnaie. 
 

Des jetons furent frappés par l’autorité royale au moment du siège de 1628. Le musée en 
présente une belle sélection :  

 

 un jeton en cuivre pour Henri de Montmorency dans l’île de Ré en 1625 au moment des 
premiers troubles 

 

 un jeton en cuivre de Louis XIII  pour la paix de 1626 qui mettait fin aux troubles précédents 
 

 deux jetons en cuivre de 1627 où l’on voit deux chiens nageant et se disputant le reflet d’une 
couronne tenue au-dessus de l’eau par le bras droit de la Vierge. Dans le fond, on distingue 
la ville de La Rochelle. La légende, Avidi falluntur in umbra, veut peut-être signifier que 
Rochelais et protestants (?) ont cru saisir un pouvoir qui n’était qu’illusion. 

 

 un jeton en argent de 1628 au revers duquel on voit une lionne figurant La Rochelle prise 
dans un filet devant un port protégé par deux digues avec une chaîne en travers. La légende 
est Laqueis iam stricta parebit. 

 

 un jeton en cuivre de 1628 représentant un escargot percé d’une flèche sur un radeau.      
Esto domi, « rentre chez toi » est le conseil donné à la flotte de Buckingham de l’expédition 
rétaise. 

 

 un jeton en argent de 1628 montre le roi Louis XIII à cheval ; au revers un navire vogue  
vers la Rochelle sous des tourbillons de flamme surmontés des signes du zodiaque et 
des sept planètes. La légende est Praevigiles numeris numeris quibus omnia subsunt. 

 

 un jeton en cuivre 1628 aux armes de Richelieu avec au revers la digue devant le port. 
Partes ne jungeret obstat : le cardinal s’oppose à la jonction des forces ennemies. 

 

 un jeton en argent de 1628 où on peut voir un monstre marin (Buckingham et les Rochelais) 
coupé en deux par la digue devant la ville de La Rochelle. La légende, la même que 
sur le jeton précédent fait à nouveau référence à Richelieu. 

 

 un jeton en cuivre de 1629 aux armes de Richelieu présente au revers un navire désemparé. 
Telus decepit et unda rappelle que les ennemis du cardinal ont perdu sur terre comme 
sur mer. 

 

 enfin un jeton en cuivre pour l’intendant Coignet nommé en 1629 pour gouverner la région 
de La Rochelle après la fin du siège montre la Justice dominant la ville, épée brandie. 
La légende décline titulature et fonctions de G. Coignet sieur de La Thuilerie, tandis que 
la Justice proclame son règne sur la ville (Haec mihi murus erit). 

 
Il existe plusieurs autres jetons commémorant cet événement conservés entre autres au musée 
protestant. Ce dernier détient également des douzains, pièces de monnaies frappées par des 
villes protestantes pendant les troubles de cette période. 
 

 
Michel Carde, numismate. 
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Promenade sur les traces du Grand Siège 
 
 
De cet événement décisif dans l’histoire de la ville, il semble subsister peu de traces comme 
si on avait voulu en effacer le souvenir. 
 

L’ensemble des fortifications rochelaises fut abattu sur ordre du roi à l’exception des tours 
et du mur protégeant le front de mer. Du camp royal, rien n’a été conservé. Pourtant, il est 
encore possible de se promener pour retrouver quelques vestiges de cette période. 
 
 

En ville 
 
Dans le quartier de l’hôpital Saint-Louis, les vestiges de la porte Maubec sont les seuls 
subsistants de la nouvelle enceinte rochelaise construite entre 1598 et 1628 (au n°6 de la rue 
Saint-Louis) avec les quelques traces de la façade de la porte de Cougnes au coin 
de l’avenue et de la place des Cordeliers.  
 

A l’extrémité du ruisseau de Lafond, la porte de Deux-Moulins fut renforcée en 1622 par un 
fortin dominant l’écluse, «le « Crochet », seul élément encore visible de cette fortification. 
 

Quant à la digue, si on en distingue les vestiges lors des marées basses de forts cœfficients, 
seule la balise, baptisée Tour Richelieu, en marque de manière permanente le centre. 
De Fort-Louis, qui fut un élément décisif de la révolte rochelaise, ne subsiste que le nom 
d’une avenue en haut du mail qui permet d‘en resituer la localisation. 
 

Rue du Collège, on peut encore voir le portail de l’ancienne église Sainte-Marguerite, 
seul vestige de cet édifice où Richelieu célébra la messe le 1er novembre 1628. 
La rue des Fonderies évoque le souvenir de la fonderie de canons créée en 1621 
qui alimenta la ville jusqu’à la fin du siège. 
 

À l’Hôtel de ville, dans la salle des échevins, sont exposés les ornements religieux, 
chasuble, étole, manipule, qui servirent à Richelieu pour dire la première messe le 
1er novembre 1628, un plan du siège par Callot et un grand tableau anonyme du XVIIe siècle 
montrant la dernière expédition anglaise au premier plan. 
Des vestiges de membrures de bateaux « pierrés » qui avaient été coulés pour  permettre 
la construction de la digue, ont été exhumés lors de l’édification du port des Minimes : 
quelques éléments en sont présentés ici ainsi qu’au musée d’Orbigny.  
Dans le cabinet de Jean Guiton, la table à dessus de marbre porte encore, dit la tradition 
(car elle est de style postérieur à l’événement), la trace du coup de poignard qui accompagna 
le geste violent du maire lors de son élection, déclarant « qu’il trancherait la gorge à qui 
parlerait de soumission ». 
Devant l’Hôtel de Ville se dresse une statue en bronze de Jean Guitton, maire de la 
Commune de La Rochelle pendant le siège de la ville. 
 

Au musée protestant, rue Saint-Michel, le beau portrait de Catherine de Parthenay célèbre 
le souvenir de cette farouche huguenote partisane de la résistance au roi. On y voit aussi une 
belle collection de jetons et méreaux. 
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Le Grand Siège de La Rochelle   
 
Promenade sur les traces du Grand Siège (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aux alentours de La Rochelle 
 
À L’Houmeau, on peut parcourir le petit port du Plomb et contempler son moulin un des 
plus ancien d’Aunis.  
 

À Laleu,  le château où, en octobre 1628, Louis XIII établit ses quartiers et où il reçut la 
soumission des émissaires rochelais existe toujours. Il avait été bâti par P. Yvon, maire de la 
Rochelle en 1616.  
Le château de Lafond, lui, fut fort endommagé en 1628. 
 

À Périgny, le château de Coureilles, détruit au moment du siège, conserve quelques traces 
du quartier général du duc d’Angoulême. 
 

La maison seigneuriale du Pont-de-la-Pierre à Angoulins abrita Richelieu pendant le siège 
et à Aytré , une tour de l’ancien château des Réaux est le seul vestige de la propriété qui 
accueillit Louis XIII. Dans la même localité, le domaine de la Moulinette, ancien monastère 
augustinien du XIIIe siècle, fut fortifié pour le siège et, rue Nicolas Garot, le nouveau 
château de Bongraine recèle quelques vestiges de l’ancienne forteresse. 
 
 
 
 
 

��� �� �� �  
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Le musée d'Orbigny-Bernon 
 

��  
 
 
 

Situé dans un hôtel particulier du XIXe siècle, le musée d’Orbigny-Bernon séduit par la diversité    
et la richesse de ses collections. 
 
Il illustre les grandes pages de l’histoire rochelaise tels que les célèbres sièges de 1573 et 1627-1628 
dont le célèbre tableau d’Henri Motte (1881) représentant le Cardinal de Richelieu au siège           
de La Rochelle. La Seconde Guerre mondiale et la poche de La Rochelle font également l’objet 
d’une présentation particulière. Des vestiges du patrimoine architectural et des représentations 
peintes et gravées de la ville et du port à différentes périodes complètent cette évocation. 
 
La collection de faïences (La Rochelle, Strasbourg, Rouen, Moustiers, Marseille…) et de 
porcelaines figure parmi les plus riches de France. Les saladiers de « L’Arbre d’amour »                  
et les faïences patronymiques en sont un des fleurons ainsi que les vases de l’apothicairerie            
de l’hôpital Aufredy, présentés dans leurs belles armoires du XVIIIe siècle. Quelques pièces 
exceptionnelles de terre cuite, comme la fontaine de table aux armes des Gouffier, complètent       
ce panorama de la céramique. 
 
Au deuxième étage, les arts d’Extrême-Orient, Chine et Japon essentiellement, invitent au rêve      
et au voyage, à travers la reconstitution d’une chambre chinoise, les vitrines de céramiques et        
de costumes, l’évocation du Japon féodal et des samouraïs. 
  
Au sous-sol une présentation lapidaire permet de découvrir l’important tombeau dit de Laleu         
du XIIe siècle, d’autres belles pierres tombales et des vestiges de l’urbanisme du XVIIIe siècle.  
 

 
Musée d’Orbigny-Bernon 
2 rue Saint Côme 
17000 LA ROCHELLE 
Tél. : 05 46 41 18 83 

 
 

Horaires  
 

�  Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h00  
�  Les samedi, dimanche et jours fériés de 14h30 à 18h00. 
�  Fermé le mardi 
 
 
Tarifs  (au 1er décembre 2008)  
 

�  Plein tarif 4 € - Tarif réduit 3 € (famille nombreuse, plus de 65 ans et groupes à partir de 10 pers.) 
�  Billet groupé (pour les 4 musées municipaux) : 8 € 
�  Entrée gratuite pour les moins de 18 ans, étudiants, Rmistes et demandeurs d’emploi et pour tous le 1er dimanche 

de chaque mois d’octobre à juin. 
�  Pass’ annuel valable dans les quatre musées municipaux* : 10 € 
 

       * musée des Beaux-Arts, musée d’Orbigny-Bernon, musée du Nouveau Monde et muséum d’Histoire naturelle 
 
 
 
 

��  
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ANNEXES 
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10 
Publications 

 

·  Le Grand Siège de 1628, petit journal de l’exposition, La Rochelle, 2008. 
 

·  « La Rochelle assiégée, 1573, 1622, 1628 », actes du colloque, Société des Archives 
historiques de la Saintonge et de l’Aunis, Saintes, 2008, 170 pages. 20 €. 

 

Le colloque « La Rochelle assiégée, 1573, 1622, 1628 », initié par la Société des 
Archives historiques de la Saintonge et de l’Aunis a réuni du 21 au 24 octobre 2004 
une quinzaine de spécialistes des XVIe et XVIIe siècles. Il a eu pour objectif de mettre 
en lumière le blocus peu connu de 1622 et de le situer dans le contexte élargi 
des dernières convulsions militaires et politiques des guerres de religion. Les Actes 
qui en sont le résultat et qui sortent au moment de cette exposition, contiennent la 
plupart des interventions des participants. 
 

Sommaire : 
 

- Alain MICHAUD 
La Rochelle assiégée, 1573, 1622, 1628 

 

- Jean-François PERNOT 
A propos des sièges à l’époque moderne 

 

- Jean-Pierre BABELON 
Henri de Navarre à La Rochelle : l’apprentissage du métier des armes 

 

- Yves BLOMME 
Notre-Dame de Cougnes, une église prisonnière des remparts 

 

- Marc SEGUIN 
Le poids du premier siège de La Rochelle (1572-1573) sur la Saintonge 

 

- Didier POTON 
Philippe Duplessis-Mornay et les assemblées de La Rochelle (1617-1623) 

 

- Bernard BARBICHE 
Pierre Arnauld, mestre de camp du régiment de Champagne et gouverneur du Fort Louis 

 

- Jean GLÉNISSON – Emmanuel LOIZEAU 
Le Grand Siège de La Rochelle et l’effort de guerre des provinces de l’Ouest 

 

- Yves-Marie BERCÉ 
Les opinions dans le camp des assiégeants en 1628 

 

- Jean MESNARD 
La stratégie au grand siège de La Rochelle 

 

- Giuliano FERRETTI 
Le siège de La Rochelle dans la propagande d’Etat sous Louis XIII et Richelieu 

 

- Evelyne DUTERTRE 
Une vision poétique du grand siège de La Rochelle 

 

- Pascal RAMBAUD 
Comparaison des sièges de 1572-1573 et 1627-1628  au travers d’une publication anonyme 
du XVIIe siècle 

 

- Pascal EVEN 
La réorganisation hospitalière de La Rochelle après le siège de 1627-1628 
 

- Jean-Pierre BABELON 
Conclusions du colloque 
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La Société des Archives historiques de la Saintonge et de l’Aunis  
et ses dernières publications 
 
La Société des Archives historiques de la Saintonge et de l’Aunis (8, rue Mauny, 17100 Saintes) a été fondée 
en 1874, à Saintes, par l’érudit Louis Audiat. Elle a été reconnue d’utilité publique à 1886. Son domaine de 
recherche était l’ancien diocèse de Saintes (d’avant 1648), recouvrant l’ensemble des deux provinces d’Aunis 
et de Saintonge avec le siège de Cognac qui se situait administrativement en Angoumois, soit le département 
de Charente-Inférieure, l’ouest de la Charente (Cognac, Barbezieux, Chalais) et le sud des Deux-Sèvres, 
jusqu’à Niort.   
 
Les fondateurs, Louis Audiat en particulier qui avait été fortement traumatisé par l’incendie de la bibliothèque 
de Saintes en 1871, souhaitaient d’abord préserver d’une destruction possible les textes les plus précieux 
ou les moins accessibles et les mettre à la disposition du public cultivé de leur temps. Par suite d’une série 
de malheurs historiques, notre région est très pauvre en documents antérieurs à 1650; ceux qui subsistent 
sont conservés dans des dépôts lointains ou dans des collections privées. Ils sont souvent d’une lecture 
difficile et exigent une bonne pratique de la paléographie. Un travail considérable a ainsi été effectué, donnant 
naissance à une cinquantaine de volumes qui figurent en bonne place dans toutes les bibliothèques publiques 
ou universitaires. Cette collection, avec celles des autres sociétés, constitue une des bases de la recherche 
historique régionale. 
 

La plupart de ces sociétés ont été éliminées par les bouleversements économiques et sociaux du XXe siècle, 
et aussi par “L’École des Annales” qui se souciait moins de publier des documents. Par exception - avec 
les Antiquaires de l’Ouest, à Poitiers - la Société des Archives historiques de la Saintonge et de l’Aunis 
a repris son travail depuis une dizaine d’années, remplissant ainsi une mission de service public au service 
des étudiants et historiens. Elle est animée par un groupe de bénévoles et, comme autrefois, elle organise des 
colloques et publie un ouvrage annuel. Les derniers ont surtout trait à La Rochelle, en particulier, le précieux 
recueil manuscrit, conservé à la médiathèque de Grenoble et repéré par Jacques Daniel, contenant 
la correspondance de Louis de Bourbon, comte de Soissons, relative à la mise sur pied de l’armée d’Aunis.  
 
En 1622, Louis XIII a confié à son jeune cousin le commandement de troupes destinées à investir 
La Rochelle, cité rebelle, « boulevard de la Réforme », qui s’est érigée en capitale d’une sorte de république 
protestante. Ce recueil riche d’un millier de textes environ, a été publié, enrichi d’une importante préface 
et de notes nombreuses par Jean Glénisson, ancien membre de l’Ecole française de Rome, correspondant 
de l’Institut avec le concours du regretté Jacques Daniel et de Philippe Gautret. Il forme sous le titre 
« L’Armée d’Aunis devant la Rochelle », les volumes LVI et LVII de la collection des Archives historiques 
de la Saintonge et de l’Aunis. Cette correspondance d’un jeune lieutenant général de 18 ans apporte 
des informations d’un grand intérêt sur la conduite, au XVIIe siècle, d’une armée au plus haut niveau, 
sa concentration, son approvisionnement, sa solde, sa discipline, sur la vie quotidienne de la troupe et le poids 
que cette campagne fit peser sur les populations de nos provinces. Il a été le point de départ du colloque 
de 2004. 
 
·  vol. LVI (2003) : L’armée d’Aunis devant La Rochelle (14 mai - 10 novembre 1622) Recueil de la correspondance  de 

Louis de Bourbon, comte de Soissons. Tome 1, par Jean GLENISSON, avec le concours de Jacques DANIEL et de 
Philippe GAUTRET. 

·  vol. LVII (2004-2005) : L’armée d’Aunis devant La Rochelle (14 mai - 10 novembre 1622) Recueil de la 
correspondance de Louis de Bourbon, comte de Soissons. Tome 2, par Jean GLENISSON avec le concours de Jacques 
DANIEL et de Philippe GAUTRET. 

·  vol. LVIII (2005) : Les décimes du diocèse de Saintes pendant les guerres de Religion, par Marc SEGUIN. Comptes du 
receveur de la châtellenie de Clion (1576-1578), par Marc SEGUIN. Les procès-verbaux des visites pastorales des 
paroisses d’Aunis sous l’épiscopat d’Etienne de Champflour (1703-1723), par Pascal EVEN. 

·  vol. LIX (2006) : L’Aunis sous Louis XIV. Les visites pastorales des paroisses et communautés d’Aunis sous l’épiscopat 
d’Henri de Laval de Boisdauphin (1661-1693), par Yves BLOMME. 

·  vol. LX (2007) : La Rochelle au fil des ans avec Nicolas Baudouin, XIII e et XIVe siècles, tome 1 par Robert FAVREAU 
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Exposition « Le  Grand Siège de La Rochelle » 
Liste des visuels disponibles 

 
 

Les visuels qui suivent sont disponibles en format numérique pour illustrer vos articles sur l’exposition       
Le Grand Siège de La Rochelle. Ils sont libres de droit. Merci de ne pas omettre de faire figurer les légendes 
et mentions obligatoires de copyright.  
 

Nous pouvons vous faire parvenir le ou les visuels souhaités par courriel. N’hésitez pas à nous les demander !  
 

 
 

Jacques Callot, Le Siège de la Rochelle, 1628, gravure sur cuivre (détail).  
© Musées d'Art et d'Histoire de La Rochelle 

 
 

 
 

Richelieu sur la digue de La Rochelle, par Henri Motte  
© J+M, Musées d'Art et d'Histoire de La Rochelle 

 
 

 
 

Claude de La Pierre, Le Siège de La Rochelle de 1573, laine. Château de Cadillac  
© Patrick Müller, Centre des Monuments nationaux 
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Calice en vermeil qui aurait servi à Richelieu pour dire la première messe à la levée du siège, 1545. 
Musée d'Orbigny-Bernon.  
© J+M, Musées d'Art et d'Histoire de La Rochelle 
 
 

 
 

Le dimanche de la Quasimodo à La Rochelle (Jean Guiton fait serment de ne pas se rendre). 
Lithographie de Baudelot, 19e siècle. Musée d'Orbigny-Bernon. 
© Musées d'Art et d'Histoire de La Rochelle 

 
 

 
 

Vue panoramique de La Rochelle pendant  le siège de 1628 
Anonyme français ou flamand du XVIIe siècle - Huile sur toile, H. 0,65 ; l. 1,05 m 
La Rochelle, musée d'Orbigny-Bernon 
© photo Musée d'Orbigny-Bernon 
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CONTACT PRESSE 
 

Annick NOTTER, Conservatrice en chef des musées d’Art et d’Histoire de La Rochelle 
Téléphone : 05 46 41 46 50  - Courriel : annick.notter@ville-larochelle.fr  

 


